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RÉSUMÉ. L’avènement des SIG dans la
formation aux métiers de l’aménagement de
l’espace urbain remet au premier plan des
questions de représentation et de sémiologie
graphique. Les techniques informatiques
nécessitent et permettent tout à la fois une
meilleure formation à la sémiologie de la
graphique et exigent son enrichissement.
• ANALYSE URBAINE • ARCHITECTURE •
CARTOGRAPHIE • GRAPHIQUE • MORPHO-
LOGIE URBAINE • PÉDAGOGIE • PROJET
URBAIN • SÉMIOLOGIE • SIG
ABSTRACT. The arrival of GIS in the trai-
ning for the professions of urban planning
and design emphasizes the questions of gra-
phical representation. Computers techniques
require and allow a better training in the
semiotics of graphics whilst at the same time
requiring its enrichment.
• ARCHITECTURE • CARTOGRAPHY •
EDUCATION • GEOGRAPHY • GIS • GRA-
PHICS • SEMIOTICS • URBAN ANALYSIS •
URBAN MORPHOLOGY • URBAN PROJECT 
RIASSUNTO. La venuta dei SIG nella for-
mazione ai mestieri dell’arredo dello spazio
urbano rimette in primo piano questioni di
rappresentazione grafica. Le techniche
informatiche richiedono e permettono
contemporaneamente una migliore forma-
zione alla semiologia della grafica e ne
esigono il suo arricchimento.
•ANALISI URBANA. • ARCHITETTURA • CAR-
TOGRAFIA • GEOGRAFIA • GRAFICA • MOR-
FOLOGIA URBANA • PROGETTO URBANO •
PEDAGOGIA • SEMIOLOGIA • SIG
Cartographie, projet urbain et espace public : la ques-
tion des SIG
La recherche d’une alternative à l’urbanisme du zoning a
conduit à rechercher les règles génératrices de la structure du
tissu urbain. La rencontre de la géographie et de l’architecture
y contribue : la géographie comme science des interrelations
spatiales a élaboré des concepts et des méthodes et produit un
immense corpus de connaissances sur les tissus d’habitat; la
recherche architecturale a ouvert des horizons dans les
domaines de l’approche historique, morphologique et esthé-
tique du tissu urbain. Ces moyens ont été mis au service du
«projet urbain», qui accorde une attention prioritaire à la
qualité des espaces urbains, entendus ici comme espaces
publics, porteurs de l’image et de l’identité de la ville.
Cette démarche qualitative exige un affinement des outils
mobilisés pour l’analyse et le projet. Il en est ainsi de la
carte, dont les atouts bien connus sont renforcés par le déve-
loppement des SIG : par leurs performances de stockage et
de représentation des données littérales et graphiques, les
SIG multiplient les possibilités de traitement de l’informa-
tion; par la discipline propre à l’emploi d’outils informa-
tiques, les SIG imposent la rigueur, appelant à une approche
plus scientifique du traitement des problèmes posés par
l’aménagement de l’espace; enfin, les tâches d’analyse et de
réalisation de cartes publiables, autrefois séparées, tendent à
se confondre, facilitant la production de cartes riches
d’informations et de bonne qualité plastique.
Il faut cependant s’interroger sur ce foisonnement, car la pro-
duction de cartes surchargées, dénuées de sens ou porteuses
d’un message erroné tend à s’amplifier. Le doute subsiste
quant à la capacité de l’outil cartographique informatisé à
répondre aux enjeux de l’«écriture» du projet urbain, dans la
mesure même où, devenus plus accessibles, les logiciels de
cartographie sont maniés par des usagers peu ou pas formés
à la sémiologie de la représentation graphique.
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1998.1Langage graphique et SIG : une pédagogie du projet urbain
La cartographie est plus que l’expression de signes tirés
d’une nomenclature. Elle met en œuvre un véritable langage,
désormais bien codifié, que son inventeur Jacques Bertin a
appelé «la graphique», et dont les lois empruntent largement
aux théories de Ferdinand de Saussure. Ce prolongement de
la linguistique s’avère fécond dans l’enseignement de la
représentation graphique en introduction au projet urbain
(deuxième année de premier cycle de l’École d’architecture).
L’adéquation recherchée entre compréhension de l’espace et
représentation graphique implique une démarche rigoureuse,
associant étroitement l’intelligence de l’espace et la perti-
nence du langage utilisé pour les signes élémentaires et leur
interrelation. L’expérience montre notamment que l’«erreur»
peut se voir et s’expliquer : une mauvaise image d’un ques-
tionnement pertinent appelle une clarification des compo-
santes de l’idée et la recherche des signes graphiques
adéquats; une belle image issue
d’un questionnement non pertinent
est dépourvue d’intérêt.
L’introduction d’un logiciel de car-
tographie (Mapinfo) dans cette
pédagogie a apporté un certain
nombre d’enseignements dont la
portée est amplifiée par le contexte
même de l’expérience. Les étu-
diants bénéficient d’un environne-
ment très favorable pour une
formation à l’écriture graphique du
projet urbain : un enseignement ali-
menté par des équipes de recherche,
l’acquisition préalable d’une forma-
tion de base à la géographie
urbaine, au dessin d’architecture et
à la sémiologie graphique, la
richesse du terrain d’expérimenta-
tion que représente l’agglomération
marseillaise, la richesse de l’infor-
mation numérique mise à la disposi-
tion de l’enseignement par le
service informatique de la ville de
Marseille (ICOREM), une forte
imprégnation par l’environnement
professionnel du milieu des archi-
tectes. L’ensemble de ces condi-
tions explique que les étudiants
soient très tôt en mesure d’avoir une production ouvrant des
perspectives directes sur le domaine professionnel.
Les cartes ci-jointes sont extraites d’un exercice effectué
par des étudiants en architecture portant sur l’amélioration
du confort des piétons dans un espace public de Marseille.
Cet espace devait obligatoirement être en rapport avec une
des sept places de la figure 1, situées sur deux axes, le
centre-ville se trouvant au sud-est, les ports à l’ouest et la
gare ferroviaire à l’est. La figure 1 matérialise une phase
initiale de l’analyse, la figure 2 une phase initiale de la pro-
position; la relation analyse-projet est ainsi sous-jacente.
Analyse comparée
Les cartons de la figure. 1 servent de support à l’analyse
comparée des sept places; les données retenues sont suscep-
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1. Typologie de placestibles de les situer dans la perspective du projet. La mise en
page permet de comparer à la même échelle des places
bornant un fragment de ville dont la structure est homogène.
Les deux places méridonales, véritables portes de ville, sont
des pôles de centralité fixant des pratiques sociales riches.
La place située à l’ouest, carrefour de deux voies primaires,
a une articulation avec le port. La plus orientale est un carre-
four en étoile s’ouvrant vers la gare. La relation entre les
deux places est difficile en raison du relief.
Les autres places s’égrènent le long des deux axes primaires.
Sur l’axe ouest, trois places, situées le long la zone portuaire,
relèvent d’un même type de forme régulière créée par la ren-
contre d’une voie diagonale avec un maillage viaire ortho-
gonal ordonnant un lotissement; la limite étant hermétique et
la diagonale connaissant un intense trafic automobile, les
piétons fréquentent peu ces intersections. Les deux places de
l’axe oriental correspondent à des fourches; elles servent
d’articulation entre le lotissement et le tissu urbain voisin.
Elles devraient tirer parti de cette rencontre et servir de pôle
de quartier. Ces hypothèses trouvent des réponses sur le
terrain, ce qu’expriment les cartons à plus grande échelle.
Le traitement présenté ici n’est pas sans défaut. L’importance
accordée au sens de circulation des automobiles n’est pas
conforme à l’objectif de l’exercice. La place prise par les
flèches dans l’image perturbe toute autre interrelation
visuelle. L’attention prêtée aux trottoirs est insuffisante. Il
aurait fallu mettre en valeur les espaces dont disposent les
piétons pour circuler ou se reposer, et la relier aux activités
mentionnées. Cela aurait permis une première mesure du
degré d’attractivité des places et, par voie de conséquence,
une première identification de la place choisie. L’absence de
rigueur de l’argumentation est donc manifeste; la clarté du
document facilite la critique, donc l’action pédagogique.
Le parti d’un projet
La figure 2 exprime un projet d’aménagement du carrefour
sud-est. Le parti adopté est de couvrir une portion de voie
afin d’attribuer davantage d’espace à l’usage des piétons.
La critique en est tout aussi facilitée : d’une part, la carte
n’exprime qu’une relation entre des espaces urbains dispa-
rates, église, pont, bâti, espace récupéré pour les piétons,
terre-plein pour le stationnement, terre-plein de la place,
murets, tandis que les pratiques piétonnes ont été oubliées;
d’autre part, la combinaison des variables rétiniennes n’est
pas maîtrisée : valeur, forme et couleur appliquée à
l’implantation zonale témoignent d’une utilisation non
réfléchie du menu graphique mis à disposition dans le logi-
ciel. De ce fait, on ne peut percevoir aucune interrelation
entre les éléments de l’information retenus, ce qui nous
prive d’un questionnement possible sur la pertinence du
parti et rend imposssible toute discussion sur le choix fait
par les étudiants à partir de la carte produite. On peut seule-
ment imaginer la suite : aménagement de l’aire récupérée
accompagné d’une magnifique perspective représentant des
escaliers, des lampadaires, des jets d’eau, des bancs, un
traitement du sol…
L’oubli des règles de la sémiologie graphique paralyse le
développement de l’argumentation, ne serait-ce que pour une
seule raison : une représentation cartographique ne visant
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2. Le parti d’un projetaucune signification au niveau d’ensemble ne peut être perti-
nente. Cette seule remarque impliquerait déjà une véritable
redéfinition des objectifs à atteindre. Que faut-il donc expri-
mer au niveau général? Dans l’hypothèse de la récupération
de l’espace pour les piétons, confronter cet espace à l’usage
actuel des espaces par les piétons, aux obstacles qu’ils y
trouvent, aux points forts tels que l’église, le terre-plein du
carrefour. La confrontation visuelle, rendue plus efficace par
l’usage pertinent de l’implantation et des variables réti-
niennes, faciliterait une réorientation de la démarche.
Écriture graphique, SIG et pédagogie du projet urbain :
quelques perspectives
Nous affirmons ici le principe heuristique de la cartographie.
Au-delà, nous considérons comme essentiel de considérer l’«
écriture graphique» comme procédant de la conception, à la
fois dans le sens de l’élaboration d’une connaissance de
l’espace et dans celui de la production, du «projet».
Conception de la carte et conception par la carte sont inté-
grées dans le processus de conception de l’espace. La maî-
trise des règles de la graphique est fondamentale pour la
réalisation de cartes pertinentes, tant pour l’analyse que pour
le projet. Ce constat nous conduit à souhaiter l’extension de
l’apprentissage de ce langage, qui pourrait être facilitée par
l’outil informatique. L’expérience pédagogique a montré que
l’usage d’un logiciel de cartographie rendait plus accessible
l’étude des règles de la graphique, par la recherche de perti-
nence dans la relation entre les classes d’informations à tra-
duire et les menus graphiques proposés. Les carences étant
identifiées simultanément dans la réflexion et dans la repré-
sentation graphique, la reprise du travail est facilitée par les
performances de l’outil informatique.
Au stade actuel du potentiel des logiciels de cartographie,
l’automatisation du traitement des données ne peut être
que limitée. Les raisons en sont, d’une part la dimension
qualitative des projets touchant à l’espace public et,
d’autre part, le passage nécessaire à des échelles fines
impliquant la gestion du détail. Notre orientation pédago-
gique actuelle est celle d’une mixité de l’usage de l’ordi-
nateur et de la main, ouvrant des perspectives d’une
grande richesse. Elle opère une réduction de la distance
entre la cartographie et le dessin d’architecte. Le projet
urbain appelle une meilleure qualité cartographique et des
progrès dans la corrélation entre la maîtrise du langage de
l’urbain, de la sémiologie graphique et d’outils informa-
tiques adéquats.
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EN LIBRAIRIE
L'humanité sur la planète
Sous ce beau titre, Daniel Noin publie une splendide carte mondiale
en points, qui devrait devenir un classique de l’enseignement. Avec
une infinie patience, son équipe a cartographié la distribution des
populations, aussi précisément que possible. Dans un format
d’environ 110 x 160 cm, les continents sont représentés au
1:15 000 000, les océans étant réduits (avec quelques pertes pour le
Pacifique central). Le fond de carte comporte les frontières, les grands
fleuves, trois plages d’altitude isolant bien les grands reliefs (limites
de classes à 2 000 et 4 000 m). Les populations ont droit à un point
pour 50 000 habitants, les villes notables recevant un cercle propor-
tionnel. Quelques noms permettent de se repérer. Le dessin est
correct, sauf peut-être en Inde où certains points sont un peu trop
alignés, laissant imaginer le carroyage support.
Le résultat est saisissant : un Monde largement vide, extrêmement
contrasté, dont le trait majeur est l’opposition entre les foules des
plaines d’Asie du Sud et de l’Est et les hauts plateaux déserts d’Asie
centrale. Tout le reste est autrement nuancé, et la France un peu
pâle… Dans le détail, l’amateur ou le professeur de géographie pour-
ront faire d’intéressantes découvertes et, par exemple, identifier et
relativiser les foyers de peuplement de l’Afrique orientale et de
l'«Arabie heureuse». Le commentaire est fort bien fait, limpide et
intéressant, au long d’une brochure de 46 pages agréablement mise
en page. Préface de Federico Mayor, directeur général de l’Unesco. –
Roger Brunet
D. Noin, L’Humanité sur la planète. Carte mondiale. Paris : Unesco,
1997, 46 p. + carte pliée, format A4